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Summary  

The Sustainability Education Alliance (SEA-NB) conference, “The Art of Sustainability: Education 
through Art-Based Methods” organized by the New Brunswick Environmental Network (NBEN), 
was held at Centennial Park Rotary Lodge in Moncton, New Brunswick, on October 24, 2018. A 
total of 29 participants1 attended the conference, representing a wide range of sectors 
including schools, postsecondary institutions, non-governmental organizations, and provincial 
government departments.  
 
The outcomes for this conference, which were successfully met over the course of the day, 
were to:  

¶ Showcase examples of art-based methods to teach about sustainability, 

¶ Explore the use of digital alternative media to build dialogue around social justice, 

¶ Explore the pedagogical reasons for using art-based methods to teach about 
sustainability, 

¶ Use art to explore the different perspectives on sustainability in urban and rural 
communities, 

¶ Explore the incorporation of art-based methods into SEA including the possibility of 
developing a new team, 

¶ Showcase SEA progress over the past year, 

¶ Showcase the ability to do art-based learning outdoors, and, 

¶ Provide an opportunity for networking. 
 
In the morning, participants were brought up to date on the work accomplished over the past 
12 years by SEA-NB’s Steering Committee and collaborative teams. Raissa Marks, Executive 
Director of the NBEN, introduced the seven SEA-NB goals and mentioned some opportunities 
for the development of new teams.  
 
The presentations started off with Sabine LeBel of the University of New Brunswick who spoke 
about the lessons educators can draw from art, as well as what environmentalism can learn 
from queer art and activism. Céline Surette, from the Université de Moncton, engaged 
participants in an activity involving their creativity and their ability to imagine and draw their 
community in the year 2030. Matt Rogers and Ty Giffin, from the University of New Brunswick, 
shared information about the Rural Action and Voices for the Environment (RAVEN) project, a 
participatory documentary film project focusing on rural activists in New Brunswick, and 
discussed the opportunities provided by this unconventional approach. Marie Maltais, from the 
University of New Brunswick, spoke about ways to use art in order to encourage dialogue about 
environmental issues, in particular within the context of an art gallery.  Finally, Julie Forgues, 
from the Université de Moncton and local professional artist, discussed New Brunswick artists 
who incorporate environmental themes in their work, and the critical link they provide 
between the public and the environment.   

                                                           
1 Nine other participants were registered to participate; however, an early season snowstorm in the western half 
of the province prevented them from attending at the last minute. 
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After lunch, the Great Minds Think Outside team led an outdoor learning activity linked to art in 
the outdoors. This was followed by an “Enchantment of the Bees” musical theatre performance 
by the Pays de la Sagouine.  
 
Next, participants reviewed the results of the graphic facilitation that was provided over the 
course of the day by Annika Chiasson from the New Brunswick Environmental Network, and 
there was a roundtable discussion on how art can be incorporated in order to advance 
sustainability education in New Brunswick. A number of participants indicated that they were 
interested in pursuing this conversation beyond the conference, and the NBEN will organize a 
platform for further discussion to this end. The day was concluded with a gallery walk featuring 
Photovoice projects (women and mining in Indonesia, and cumulative impacts in a watershed), 
ArtsSmarts, the Fundy Biosphere, and Productions Aulnes.  
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Sommaire  

La conférence de l’Alliance pour l’éducation à la viabilité (AÉV-NB), « L’art de la viabilité : 
Éducation à travers des méthodes artistiques », organisé par le Réseau Environnemental du 
Nouveau-Brunswick, eut lieu au Pavillon Rotary du Parc Centenaire, à Moncton, au Nouveau-
Brunswick, le 24 octobre 2018. Un total de 29 participants2 sont venus à la conférence, 
représentant une gamme de secteurs incluant des écoles, des institutions postsecondaires, des 
organismes non gouvernementaux et le gouvernement provincial.   
 
Les objectifs pour cette conférence, qui furent atteints au cours de la journée, étaient de :  

¶ Présenter des exemples de méthodes basées sur les arts afin d’enseigner au sujet de la 
durabilité, 

¶ Explorer l’utilisation de médias digitaux alternatifs afin d’inciter des dialogues au sujet 
de la justice sociale, 

¶ Explorer les raisons pédagogiques justifiant l’emploi de méthodes basées sur les arts 
afin d’enseigner au sujet de la viabilité, 

¶ Utiliser de l’art afin d’explorer les différentes perspectives sur la viabilité dans les 
communautés rurales et urbaines, 

¶ Explorer l’incorporation de méthodes basées sur les arts dans l’AÉV incluant la 
possibilité de développer une nouvelle équipe, 

¶ Présenter le progrès de l’AÉV au cours de la dernière année, 

¶ Démontrer les possibilités d’apprentissage par des méthodes basées sur les arts en plein 
air et 

¶ Offrir une opportunité pour le réseautage. 
 

Le matin, les participants ont reçu une mise à jour au sujet du travail des équipes actives de 
l’AÉV-NB. La Directrice exécutive du RENB, Raissa Marks, a présenté les sept buts de l’AÉV-NB 
et a mentionné des opportunités pour le développement de nouvelles équipes. Des mises à 
jour furent également offertes de la part du Comité directeur et l’équipe de Développement 
professionnel. 
 
Les présentations ont débuté avec celle de Sabine LeBel, de l’Université du Nouveau-Brunswick 
qui a parlé au sujet des leçons que peuvent tirer les éducateurs des arts, ainsi que ce que peut 
apprendre le mouvement environnemental de l’art et l’activisme queer. Céline Surette, de 
l’Université de Moncton, a mené les participants dans une activité engageant leur créativité, 
leur pouvoir d’imagination et leurs compétences de dessin afin de représenter leurs 
communautés respectives en 2030. Matt Rogers et Ty Giffin, de l’Université du Nouveau-
Brunswick, ont partagé de l’information au sujet du projet RAVEN, un projet de film 
documentaire participatif qui met l’accent sur des activistes des régions rurales de la province, 
et ont discuté des mérites de cette approche non conventionnelle. Marie Maltais, de 
l’Université du Nouveau-Brunswick, a parlé au sujet de façons d’utiliser de l’art afin 

                                                           
2 Neuf autres participants étaient inscrits, mais une tempête de neige arrivée tôt dans la saison à l’ouest de la 
province les a empêchés de participer à la dernière minute.  
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d’encourager du dialogue au sujet des défis environnementaux, en particulier dans le contexte 
d’une galerie d’art. Finalement, Julie Forgues, de l’Université de Moncton, artiste 
professionnelle de la région, a discuté des artistes de la province qui incorporent des thèmes 
environnementaux dans leurs travaux, et le lien critique qu’ils créent entre le public et 
l’environnement.   
 
Après le dîner, l’équipe des Grands penseurs se rencontrent dehors ont mené une activité 
d’apprentissage en plein air relié à l’art. Cela fut suivi par une pièce de théâtre musical, 
« L’enchantement des abeilles », du Pays de la Sagouine. 
 
Ensuite, les participants ont révisé les résultats de l’animation graphique créée par Annika 
Chiasson, du Réseau Environnemental du Nouveau-Brunswick, au cours de la journée. Par la 
suite, il y a eu des discussions de table ronde au sujet des façons dont l’art peut être incorporé 
afin d’avancer l’éducation à la viabilité au Nouveau-Brunswick. La journée conclut avec une 
galerie mettant en vedette des projets de photovoice (les femmes et mines en Indonésie, les 
impacts cumulatifs dans les bassins-versants), ArtsSmarts, la Réserve de la biosphère de Fundy, 
et Productions Aulnes.  
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Agenda  

8:30-9:00 Registration & Networking 

9:00-9:15  Welcome & Introductions 

9:15-9:30  What's new with the 
Sustainability Education 
Alliance? 

Raissa Marks, NB Environmental Network 
Roland Chiasson, Nature NB 
Serge LaRochelle, Groupe de Développement 
Durable du Pays de Cocagne 

9:30-10:15  Sustainable Impact: 
Queering Art Education and 
the Environment 

Sabine LeBel, University of New Brunswick 

10:15-
10:30 

Break  

10:30-
11:00  
 

Perspectives on 
Sustainability: Urban and 
Rural 

Céline Surette, Université de Moncton 

11:00-
11:15  
 

Rural Action and Voices for 
the Environment (RAVEN) 
Project 

Matt Rogers & Ty Giffin, University of New Brunswick 

11:15-
11:45  
 

Using Art to Create 
Dialogue about 
Environmental Issues 

Marie Maltais, University of New Brunswick 

11:45-
12:00  
 

Artists in NB: Critical link 
between the environment 
and the public 

Julie Forgues, Université de Moncton 

12:00-
12:45  

Lunch  

12:45-1:25  
 

Art & the Great Outdoors Great Minds Think Outside trainers: 
Roland Chiasson, Aster Group 
Serge LaRochelle, Groupe de développement durable 
du Pays de Cocagne 

1:25-2:15  
 

"Enchantment of the Bees" 
Musical Theatre 
Performance 

Mario LeBreton and Delphine Porcherot, Le Pays de 
la Sagouine 

2:15-2:30 Break  
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2:30-3:10  
 

Advancing Sustainability 
Education in New 
Brunswick through Art 

Group discussions 

3:10-3:50  Gallery Walk Photovoice: Women and Mining in Indonesia, Tracy 
Glynn, University of New Brunswick 
ArtsSmarts with Andrea Gaujacq, NB Department of 
Education and Early Childhood Development 
Exploring Fundy through videos with Jennifer 
Dingman, Fundy Biosphere Reserve 
Productions Aulnes with Renelle LeBlanc and Danis 
Comeau 
Photovoice: Cumulative Impacts in a Watershed, 
Wanzor Beaubrun, Université de Moncton 

3:50-4:00 Wrap up   
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Ordre du jour 

8h30-9h00 Inscription et réseautage  

9h00-9h15 Bienvenue et introductions  

9h15-9h30 

Quoi de neuf avec 
l'Alliance de 
l'éducation à la 
viabilité ? 

Raissa Marks, Réseau environnemental du N.-B. 
Roland Chiasson, Nature N.-B. 
Nadine Ives, Conseil de la conservation du N.-B. 
Serge LaRochelle, Groupe de Développement Durable 
du Pays de Cocagne 

9h30-10h15 

Impact viable :  
Rendre queer 
l’éducation de l’art et 
l’environnement 

Sabine LeBel, University of New Brunswick 

10h15-10h30 Pause  

10h30-11h00 
Perspectives sur la 
viabilité :  
Urbain et rural 

Céline Surette, Université de Moncton 

11h00-11h15 
Projet : Action rurale 
et les voix pour 
l'environnement 

Matt Rogers et Ty Giffin, University of New Brunswick 

11h15-11h45 
L'utilisation d'art pour 
créer une dialogue sur 
l'environnement 

Marie Maltais, University of New Brunsiwck 

11h45-12h 

L’artiste visuel.le 
professionnel.le du 
NB : lien critique entre 
environnement et 
public 

Julie Forgues, Université de Moncton 

12h00-12h45 Repas  

12h45-13h25 L'art en plein air 

Formateurs du programme Les Grand penseurs se 
rencontrent dehors : 
Roland Chiasson, Groupe aster 
Serge LaRochelle, Groupe de développement durable 
du Pays de Cocagne 

13h25-14h15 

Spectacle de théâtre 
musicale : 
L'Enchantement des 
Abeilles 

Mario LeBreton et Delphine Porcherot, Le Pays de la 
Sagouine 

14h15-14h30 Pause  
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14h30-15h10 

Avançons l'éducation à 
la viabilité au 
Nouveau-Brunswick à 
travers les arts 

Discussion en petits groupes 

15h10-15h50 Galerie 

Photovoice : Les femmes et les mines en Indonésie, 
Tracy Glynn, University of New Brunswick 
GénieArts et Artistes avec Andrea Gaujacq, Ministère 
de l'éducation et développement de la petite enfance 
du N.-B.  
Explorer Fundy en utilisant les vidéos avec Jennifer 
Dingman, Réserve de Biosphère de Fundy 
Productions Aulnes avec Renelle LeBlanc et Danis 
Comeau 
Photovoice : Les impacts cumulatifs dans un bassin 
versant, Wanzor Beaubrun, Université de Moncton 

15h50-16h00 Conclusion  
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Presentation Summaries  

Sustainable Impact: Queering Art Education and the Environment 

Dr. Sabine LeBel, Assistant Professor, Culture and Media Studies, University of 

New Brunswick 

Dr. Sabine LeBel teaches at the University of New Brunswick, where her area of research is e-
waste. She also has an art practice, with her collaborator, Alison Taylor. LeBel started her 
presentation by bringing up her frustration with Donald Trump and his climate change denial in 
the face of the recent IPCC report (http://www.ipcc.ch/report/sr15/). She showed participants 
a short Baroness Von Sketch video (starts at minute 12:45: 
https://watch.cbc.ca/share/episode/38e815a-00f3169225b) which brings to light how 
insurmountable environmental problems can seem, leading to apathy, hopelessness and 
resignation. However, art can be a powerful tool to counter or learn how to deal with those 
feelings. LeBel brought up a book by Elliot W. Eisner, called Lessons the arts can teach us from 
which she drew concepts and inspiration for her presentation. She noted that education, both 
as a social science and an institution, hasn’t taken the arts seriously, as they’re seen as “flakey”. 
However, art’s greatest strength when it comes to education, is that it promotes and develops 
different forms of thinking that are not present in other subjects, LeBel explained. Art can give 
students the tools and capacity to think about and deal with ambiguity and uncertainty, which 
are essential skills for today’s world. LeBel brought up the need for a more nuanced and 
thoughtful approach to political discourse, which is something art can also help with: it can help 
us learn ways to say things that can’t be said, and encourage us to reach into our poetic 
capacity. For example, LeBel said, art pieces like Gerald Beaulieu’s Watermark, in Fredericton, 
which is both visceral, visual and convincing, can help make things more real.  

One of the problems with our capitalist system, LeBel explained, is that we can’t seem to think 
outside the box, but at the same time, the changes that need to be made seem to be 
impossible to do under the current system. This is where LeBel drew parallels between 
sustainability and queer art and activism. Queer, trans and two-spirit youth can’t imagine a 
livable future, because they are faced with heteronormativity and cisnormativity on a daily 
basis. As a result, they are at a greater risk of suicide. This, LeBel said, is something queer 
activists and artists have been dealing with for a long time. The history of queer activism and 
art are intertwined, she explained. Through art projects, people can be encouraged to find ways 
to imagine a better world. The most exciting point made by Eisner, according to LeBel, was that 
art can teach that purposes in are seldom fixed in complex problem solving, but change with 
circumstances and opportunity. Art requires an ability and a willingness to explore unexpected 
possibilities. This, LeBel said, is an important lesson to take forward as educators when trying to 
think of solutions towards sustainability.  

LeBel concluded her presentation by talking about her current project, a post climate change 
sci-fi series inspired by the long-lasting effects of plastic. Finally, she reminded participants that 

http://www.ipcc.ch/report/sr15/
https://watch.cbc.ca/share/episode/38e815a-00f3169225b
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engaging with and teaching with art develops creativity; skills that are needed to move forward 
on climate change and sustainability. 

 

Perspectives on Sustainability: Urban and Rural 

Dr. Céline Surette, Université de Moncton 

Dr. Céline Surette, from the Université de Moncton, led a bilingual exercise that encouraged 
participants to use their creative senses. Surette asked the participants to close their eyes and 
imagine their community in 2030. Once they opened their eyes, their task was to draw what 
they had imagined. After sharing their drawing with the others at their table, participants had 
some questions to answer and discuss together. Surette asked participants what the 
differences were between the drawings made by people who lived in rural versus urban areas. 
Participants noticed several trends: people in urban areas wanted more green space, less cars, 
more access to cycling and walking options, while people in rural communities wanted more 
technology and communication to bring the community together. Further, participants from 
urban areas spoke more about infrastructure, because they were surrounded by it, whereas 
people from rural environments spoke more about the people, and about bringing the 
community together. Participants were also asked if the act of drawing something before 
answering questions changed their answers. They mentioned that it helped them envision 
something bigger, that it improved the depth of ideas, that the reflection time helped when 
time came to share, and that drawing encouraged them to think more optimistically.  

 

Rural Action and Participatory Documentary Filmmaking (RAVEN) Project 
Dr. Matt Rogers and Ty Giffin, University of New Brunswick3  

 
Dr. Matt Rogers and Ty Giffin, from the University of New Brunswick spoke about their 
involvement with the RAVEN project, which stands for “Rural Action and Voices for the 
Environment”. Rogers started the presentation by talking about his research in arts-based 
methods with youth in schools, and his work in coordinating a program called “What’s Up, 
Doc”. Rogers explained that the program involves grade 11 English classes in collaborative 
storytelling projects, using participatory documentary filmmaking as a way to generate social 
commentary. Participatory filmmaking, Rogers said, is a process in which the filmmaker actively 
engages the subjects, disrupting traditional filmmaking hierarchies, allowing, for instance, 
multiple voices to control the narrative. These types of film projects can have big ripple effects, 
encouraging social chance, policies, and shifts in institutional practices. The RAVEN project’s 
principal mandate is to produce alternative media in order to build support for environmental 
justice and the general community through participatory methods. Ty Giffin went on to explain 
how the project was inspired by the documentary film “The Most Unknown”. The domino 

                                                           
3 Due to the snowstorm, Matt and Ty were not able to attend the conference; however, they were able to join via 
Skype for their presentation. 
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structure, with one scientist interviewing the next until the last scientist interviewed the first, is 
what inspired them as filmmakers. Though RAVEN is still in the early stages, the plan is for it to 
follow a similar structure, where each activist has a role in the project, thus creating 
opportunities for them to collaborate on media that showcases their work. Rogers and Giffin 
concluded by explaining that the hope is to distribute the film to festivals, CBC, and other 
channels, initially Atlantic Canada, but hopefully also beyond.  

 

Using Art to Create Dialogue About Environmental Issues 
Marie Maltais, University of New Brunswick 

 
Marie Maltais spoke about environmental art and education projects at the UNB Art Centre, a 
gallery that serves as a link between the university and the community, taking a 
multigenerational approach to its projects. Maltais started her presentation by explaining why 
museums are not neutral: many of the artifacts historically came from the spoils of war, and 
museums represented a desire to display power and wealth. Today, in the era of the #MeToo 
movement, Black Lives Matter, and the Truth and Reconciliation Commission, the faces of 
museums are changing. Previously revered artists are toppled from their pedestals as pieces are 
being pulled from galleries, artifacts and human remains are being repatriated, and indigenous 
art is being included in traditional galleries rather than relegated to ethno-specific exhibitions.  
Art, Maltais said, allows us to enquire about our world and represent what we see. Maltais first 
became inspired to use the Art Centre as a space for environmental education during a lecture 
at university, where she recalled hearing a scientist say “what scientists really need is a way to 
communicate these things and make them real for people—not just statistics or horror stories.” 
Those words made her wonder what role she could play in helping communicate these things, 
and so she decided to use the Art Centre as a venue for reflection on environmental challenges 
and their solutions. She started with a World Water project in 2011, and has since tackled 
several other subjects, involving schools, community members, and university students in 
topics such as plastic and e-waste.  
 
Maltais explained that there are two forms of communication: direct and indirect. Direct forms 
involve attending performances, exhibitions, the creation of art, whereas indirect forms include 
anything from posters to buttons and placards, to which she noted people respond very well as 
no effort is required on the part of the spectator.  
 
Art is communication, said Maltais, because it engages people’s curiosity, it encourages sharing 
and discussion and draws people together by telling a story. Art is also healing, she added, as it 
affects people’s emotions and influences their mood. In fact, some doctors are even prescribing 
visits to art galleries to their patients due to the positive effect art can have on cortisol levels.  
Maltais concluded her talk by saying that anything can happen and that the project is really 
about helping a generation of people solve the problems that were created before their time.  
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Artists in NB: Critical Link Between the Environment and the Public 
Julie Forgues, Université de Moncton 

 
Julie Forgues is a professional artist working mainly in environmental-themed photography in 
the Greater Moncton Area. In particular, she examines rapid sociopolitical growth through 
cultural and social representation. Several other local projects, she said, address the 
transformation of cities as they experience population growth, both visually, in terms of loss of 
natural spaces to make way for infrastructure, and metaphorically, through the movement of 
people, away from northern regions into the south. Forgues presented the audience with about 
a dozen other New Brunswick artists, showing examples of their work. She explained that about 
50% of all artists in the province incorporate environmental themes in their artwork. Finally, 
she left the audience with a few questions. Why is art only taught in visual arts classes? Why 
not include art in all other subjects, like science and geography? Why not use contemporary art 
to build bridges between scientific concepts and other disciplines? She explained that local 
artists want their work to be seen, and as long as their art is shown in an educational context 
and no one is profiting from an entry fee, for example, there is no issue of copyright, so 
educators should feel free to use art in their classrooms.  
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Sommaires des présentations  

Impact viable : Rendre queer l’éducation de l’art et l’environnement 
Sabine LeBel, Université du Nouveau-Brunswick 

 

Sabine LeBel enseigne à l’Université du Nouveau-Brunswick, où son domaine d’expertise est 
celui des déchets électroniques. Elle a également une pratique artistique, avec sa 
collaboratrice, Alison Taylor. LeBel a débuté sa présentation en parlant de sa frustration avec 
Donald Trump face au récent rapport du GICC (http://www.ipcc.ch/report/sr15/). Elle a montré 
un court vidéo de Baroness Von Sketch (débutant à 12:45: 
https://watch.cbc.ca/share/episode/38e815a-00f3169225b). LeBel a expliqué qu’elle voulait 
montrer cette vidéo parce qu’elle souligne la façon dont les problèmes environnementaux 
peuvent sembler insurmontables, menant à de l’apathie, du désespoir et de la résignation. 
Toutefois, l’art peut être un outil puissant pour contrer et apprendre comment faire face à ces 
sentiments. LeBel a fait mention d’un livre écrit par Elliot W. Eisner, nommé « Lessons the arts 
can teach us », duquel elle a tiré des concepts et de l’inspiration pour sa présentation. Elle a 
ajouté que l’éducation, en tant que science sociale et qu’institution, n’a pas pris les arts 
sérieusement, comme ils sont perçus comme étant peu fiable plutôt que fiable. La plus grande 
force de l’art pour l’éducation, c’est que l’art promeut et développe différentes formes de 
pensées qui ne sont pas présentes chez d’autres sujets, a expliqué LeBel. L’art peut donner aux 
élèves des outils et la capacité pour réfléchir à et faire face à l’ambiguïté et l’incertitude. Cela 
sont des compétences essentielles dans notre monde d’aujourd’hui. LeBel a indiqué un besoin 
pour une approche plus nuancée et réfléchie au dialogue politique, ce qui nous emmène au fait 
que l’art peut nous aider à apprendre des façons de dire les choses qui ne peuvent pas être 
dites, et nous encourage à faire appel à nos capacités de poètes. LeBel a donné l’exemple d’une 
installation artistique à Fredericton. Watermark, de Gerald Beaulieu, est une oeuvre d’art qui, 
d’après LeBel, est à la fois viscérale, visuelle et convaincante, rendant tangible les choses 
intangibles.  

L’un des problèmes avec le capitalisme, LeBel a expliqué, est que nous ne semblons pas pouvoir 
penser en dehors de la boîte, nous ne pouvons pas imaginer un monde en dehors du 
capitalisme, mais en même temps, les changements qui doivent se produire semblent 
impossible sous un système capitaliste. LeBel a ensuite tissé un lien entre la viabilité et l’art et 
l’activisme queer. Elle a expliqué que les jeunes queer, trans et bispirituels sont à un plus grand 
risque de suicide car ils doivent faire face à l’hétéronormativité et à la cisnormativité, et comme 
résultat, ne peuvent pas imaginer un futur vivable. C’est une question à laquelle les activistes et 
les artistes queer ont eu à faire face depuis longtemps. L’histoire de l’activisme et de l’art queer 
sont étroitement liés, a-t-elle expliqué. Par des projets d’arts, les gens peuvent être encouragés 
à trouver des façons d’imaginer des meilleurs mondes. Selon LeBel, le point le plus excitant fait 
par Eisner, c’est que l’art peut enseigner que dans des processus de résolution de problèmes, 
les objectifs sont rarement fixes, mais changent plutôt avec les circonstances et les 
opportunités. L’art requiert une capacité et une volonté d’explorer des possibilités inattendues. 

http://www.ipcc.ch/report/sr15/
https://watch.cbc.ca/share/episode/38e815a-00f3169225b
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Ceci, a dit LeBel, est une leçon importante à garder en tête en tant qu’éducateurs lorsque nous 
tentons de penser à des solutions pour la viabilité.  

LeBel conclut sa présentation en parlant au sujet de son projet courant, une série science-
fiction inspirée par les effets persistants du plastique. Finalement, elle a rappelé aux 
participants que l’engagement et l’enseignement de l’art développe la créativité; une 
compétence essentielle pour avancer les questions de changement climatique et de viabilité. 

 

Perspectives sur la viabilité : Urbain et rural 

Céline Surette, Université de Moncton 

 

Céline Surette a mené un exercice bilingue qui a encouragé les participants à utiliser leurs sens 
créatifs. Surette a demandé aux participants de fermer leurs yeux et d’imaginer leur 
communauté en 2030. Une fois qu’ils ont rouvert leurs yeux, leur tâche était de dessiner. Après 
avoir partagé leur dessin avec les autres à leur table, les participants avaient des questions à 
répondre et à discuter entre eux. Elle a demandé aux participants quelles différences ils ont 
remarqué entre les dessins des gens qui vivaient en milieu rural et ceux qui vivaient en milieu 
urbain. Les participants ont remarqué plusieurs tendances : les gens dans les milieux urbains 
désiraient davantage d’espace vert, moins de voitures, davantage d’accès à des options de vélo 
et de marche. Les personnes dans les milieux ruraux désiraient davantage de technologie et de 
communication afin de rassembler la communauté. Les participants ont également remarqué 
que les personnes provenant des zones urbaines parlaient davantage d’infrastructure car ils en 
étaient entourés, tandis que les gens des communautés rurales ont parlé davantage des 
personnes et de rassembler la communauté. Les participants ont aussi réfléchi sur l’influence 
de leurs dessins sur leurs réponses, et ils ont mentionné que le dessin leur a aidé à envisager 
quelque chose de plus large, qu’il a approfondi les idées, que le temps de réflexion était très 
utile pour pouvoir partager leurs idées, et que le dessin les avait encouragés à penser de façon 
positive.  

 

Projet : Action rurale et les vois pour l’environnement 

Matt Rogers et Ty Giffin, Université du Nouveau-Brunswick 

 
Matt Rogers et Ty Giffin, de l’Université du Nouveau-Brunswick, ont parlé de leur implication 
avec le projet RAVEN, un acronyme pour « Action rurale et voix pour l’environnement ». Rogers 
a débuté la présentation en parlant au sujet de sa recherche en méthodes basées sur les arts 
avec des jeunes dans les écoles, et son travail comme coordinateur du programme “What’s Up, 
Doc”. Rogers a expliqué que le programme implique des classes d’anglais de la 11e année dans 
des projets de récits collaboratifs, utilisant des techniques de réalisation cinématographique 
participatives comme façon de susciter des commentaires sociaux. La cinématographie 
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participative, a dit Rogers, est un processus lors duquel les cinématographes engagent les sujets 
de façon active, perturbant les hiérarchies traditionnelles de cinématographie, et permettant, 
par exemple, qu’il y ait multiples voix contrôlant le narratif. Ces types de projets peuvent avoir 
de grandes répercussions, entraînant des changements sociaux, des politiques et des 
changements dans les pratiques des institutions, a souligné Rogers. Le mandat principal du 
projet RAVEN est de produire des médias alternatifs afin de bâtir du soutien pour la justice 
environnementale et les communautés par des méthodes participatives. Ty Giffin a ensuite 
expliqué comment le projet fut inspiré par le documentaire “The Most Unknown”. La structure 
domino, avec un scientifique faisant une entrevue avec le prochain scientifique, jusqu’à ce que 
le dernier scientifique fasse une entrevue avec le premier, est ce qui les inspiré en tant que 
cinématographes. Bien que RAVEN soit encore dans ses premiers stages, le plan est que le 
projet suive une structure semblable, où chaque activiste joue un rôle au sein du projet, créant 
des opportunités de collaboration sur des médias qui mettent en vedette leur travail. Rogers et 
Giffin ont conclu en expliquant qu’ils espèrent distribuer le film à des festivals, la CBC, et autres 
voies, initialement au Canada Atlantique, mais ils espèrent éventuellement aussi pouvoir le 
distribuer au-delà.  

 

L’utilisation d’art pour créer un dialogue sur l’environnement 
Marie Maltais, Université du Nouveau-Brunswick 

 
Marie Maltais a parlé des projets d’art et d’éducation environnementale au Centre des arts de 
UNB, une galerie qui sert de lien entre l’université et la communauté et prend une approche 
multigénérationnelle envers ses projets. Maltais a débuté sa présentation en expliquant 
pourquoi les musées ne sont pas neutres : dans le passé, la plupart des artéfacts provenaient 
des conquêtes de guerre, et les musées représentaient un désir de démontrer du pouvoir et de 
la richesse. Aujourd’hui, dans l’ère du mouvement #MeToo, Black Lives Matter, et le 
Commission de vérité et de réconciliation, les visages des musées sont en train de changer. Des 
artistes jadis vénérés sont tombés de leurs piédestaux et des pièces se font enlever des murs 
des galeries, des artéfacts et des dépouilles humaines se font rapatrier, et l’art autochtone se 
fait de plus en plus inclure dans des galeries traditionnelles, au lieu d’être relégués à des 
exhibitions ethno-spécifiques. L’art, Maltais a expliqué, nous permet de se poser des questions 
sur le monde et de représenter ce que nous apercevons. Maltais eut l’idée d’utiliser le Centre 
d’art comme espace pour de l’éducation environnementale lorsqu’elle a assisté à un discours à 
l’université, où elle se souvient d’avoir entendu un scientifique dire, « ce dont les scientifiques 
ont vraiment besoin est une façon de communiquer ces choses et les rendre réelles pour les 
gens—pas seulement des statistiques et des histoires d’horreur. » Ces mots l’ont menée à se 
poser la question de quel rôle elle pourrait jouer en aidant à communiquer ces choses, et elle a 
décidé d’utiliser le Centre d’art comme une avenue pour la réflexion sur les problèmes 
environnementaux et leurs défis. Elle a commencé avec un projet pour la Journée mondiale de 
l’eau en 2011, et depuis, elle a abordé plusieurs autres sujets tels que le plastique et les déchets 
électroniques.  
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Maltais a expliqué qu’il y a deux formes de communication ; directe et indirecte. Les formes 
directes incluent des pièces théâtrales, des expositions, la création d’art, tandis que les formes 
indirectes incluent des affiches, des boutons et des placards. Elle a noté que les gens réagissent 
bien à ces derniers, car aucun effort n’est requis de la part du spectateur.  
 
L’art, c’est de la communication, dit Maltais, puisqu’elle engage la curiosité des gens, 
encourage le partage et la discussion et rassemble les gens en racontant une histoire. L’art est 
également thérapeutique, a-t-elle ajouté, puisqu’elle affecte les émotions et les humeurs des 
gens. En fait, certains docteurs ont commencé à prescrire des visites à des galeries d’art pour 
leurs patients à cause de l’effet positif de l’art sur les niveaux de cortisol. Maltais conclut sa 
présentation en disant que n’importe quoi peut arriver, et que ce projet est vraiment pour 
aider une génération à résoudre les problèmes qui ont été créés avant leur temps.  

 

L’artiste visuel(le) professionnel(le) du N.-B. : lien critique entre environnement 
et public 
Julie Forgues, Université de Moncton 

 
Julie Forgues est une artiste professionnelle travaillant principalement dans le domaine de la 
photographie à thème environnemental dans la région du Grand Moncton. En particulier, elle 
s’intéresse aux changements sociopolitiques rapides, à travers de la représentation culturelle et 
sociale. Elle a expliqué que plusieurs autres projets locaux abordent la transformation des villes 
comme leurs populations croissent, en termes visuels avec la perte d’espaces naturels afin de 
céder la place à de l’infrastructure, ainsi que métaphoriquement, avec le déplacement des 
populations du nord vers le sud. Forgues a présenté aux participants une douzaine d’autres 
artistes Néo Brunswick, montrant des exemples de leur travail, et les a laissés avec quelques 
questions. Pourquoi l’art -il seulement enseigné dans les cours d’art visuel ? Pourquoi pas 
inclure l’art dans tous les autres sujets, comme la science et la géographie ? Pourquoi ne pas 
utiliser de l’art contemporain afin de bâtir des ponts entre les concepts scientifiques et les 
autres disciplines ? Elle a expliqué que les artistes locaux aimeraient voir leurs œuvres se faire 
montrer, et que dans un contexte éducatif, où il n’y a pas de coût d’entrée associé, il n’y a pas 
de problèmes de droits d’auteurs.  
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Evaluations  

Evaluations were completed by 25 participants. On a scale of 1-5, the conference was given an 
average rating of 4.9, which indicates an extremely high level of satisfaction with the outcomes 
of the day. Many indicated Sabine LeBel’s presentation and the play about the bees as 
highlights of the conference: 
 

ñSabineé. Wowé.ò 

ñLe pays de la sagouine Enchantement des abeillesò 

Several participants also mentioned that networking and discussing with people from all kinds 
of different backgrounds was another key highlight:  

ñNetworking and sharing ideas, very inspiring.ò 

ñC'est intéressant de voir une communauté de gens de différents milieux s'intéresser aux mêmes 
questions. Cela apporte des visions différentes.ò 

Some key takeaways were: 

ñOpening my eyes to so many different ways to incorporate art and teach into curriculum--cross 
curriculum.ò 

ñUne phrase me reste en tête, art does not solve problems but it makes them visible.ò 

Lastly, participants provided ideas for future conferences:  

 ñDigital mediaò 

ñHow to promote agency among students who are passionate about sustainabilityò 
 

ñAvoir des joueurs clés en éducation présents afin de pouvoir vraiment faire avancer l'éducation à la 
viabilité qui ne fait pas partie des cursus scolaires donc dépend juste de la bonne volonté des 

enseignants. 
 

ñDavantage de conférences francophones.ò 
 

ñHave scientists present in order to include their point of view.ò 
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Évaluations 

Des formulaires d’évaluation ont été remplis par 25 participants. Sur une échelle de 1 à 5, la 
conférence a reçu une évaluation moyenne de 4,9, ce qui suggère un niveau extrêmement 
élevé de satisfaction avec les résultats de la journée. Plusieurs ont indiqué la présentation de 
Sabine LeBel ainsi que la présentation théâtrale sur les abeilles comme étant les meilleurs 
moments de la conférence : 
 

ñSabineé. Wowé.ò 

ñLe pays de la sagouine Enchantement des abeillesò 

Plusieurs participants ont aussi mentionné que le réseautage et la discussion avec des gens de 
toutes sortes de sphères différentes était un autre point saillant de la conférence :  

ñNetworking and sharing ideas, very inspiring.ò 

ñC'est intéressant de voir une communauté de gens de différents milieux s'intéresser aux mêmes 
questions. Cela apporte des visions différentes.ò 

Les participants ont également partagé des points à retenir : 

ñOpening my eyes to so many different ways to incorporate art and teach into curriculum--cross 
curriculum.ò 

ñUne phrase me reste en tête, art does not solve problems but it makes them visible.ò 

Finalement, les participants ont aussi offert des idées pour de prochaines conférences :  

ñDigital mediaò 

ñHow to promote agency among students who are passionate about sustainabilityò 
 

ñAvoir des joueurs clés en éducation présents afin de pouvoir vraiment faire avancer l'éducation à la 
viabilité qui ne fait pas partie des cursus scolaires donc dépend juste de la bonne volonté des 

enseignants. 
 

ñDavantage de conférences francophones.ò 
 

ñHave scientists present in order to include their point of view.ò 
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